
CHRONIQUE 2021 SEM 10 PLACE DE NOTRE ESPRIT PAR RAPPORT A NOTRE CORPS 
 
 
Aujourd’hui posons-nous la question : Quelle est la place de notre esprit par rapport à notre 
corps ? Question que je considère comme la racine de la philosophie. 
Traditionnellement, deux options s’offrent à nous. 
Si nous pensons que le corps et l’esprit font deux, qu’ils sont séparables, cette option permet 
à l’esprit d’être une âme et donc la vie après la mort devient crédible. La croyance dans une 
des religions est possible. 
Pour les bouddhistes, il y a même d’autres vies avant cette vie. 
Si nous pensons que le corps et l’esprit ne font qu’un, qu’ils sont inséparables, cette option 
rend difficile, voire impossible les croyances en des religions qui annoncent une vie après ou 
avant la mort. 
L’athéisme est donc la suite logique de cette option. 
 
De ces deux options, il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. C’est à chacun de trouver 
la sienne. Elle peut aussi évoluer au cours de sa vie. L’important est d’en avoir conscience. 
C’est à partir de cette réponse, que nous allons avoir des préférences pour certaines 
philosophies, certaines religions, au détriment des autres.  
C’est en acceptant que ces choix puissent être différents pour les autres, qu’ils nous aient plus 
facile de mieux les comprendre mais aussi et surtout de mieux se comprendre. 
 
Si c’était les deux, le corps et l’esprit ne feraient qu’un : l’individu. 
Mais ils sont dissociables car ils ne sont pas de même nature, l’un est matière ; l’autre réaction 
de la matière, essences, ondes, avec encore plein de mystères laissant place à une multitude 
d’options.  
En fait nous ne sommes pas grand-chose… de la poussière d’étoile, située entre l’infiniment 
petit et l’infiniment grand avec cette prétention d’être à l’équidistance de ces deux infinis. 
Cela nous permet de nous écouter les uns et les autres, de comprendre les fois, les croyances, 
les certitudes et de garder ses doutes sans adopter aucun dogme. 
Théisme, Déisme, Agnosticisme, Athéisme prennent naissance dans cette question 
essentielle. 
 
Cela nous amènera à nous poser une autre question Quelle place donnons-nous à la mort dans 
votre vie ?  
 
Une seule certitude, la mort est l’aboutissement de la vie, en l’attendant protégeons nous. 


